Temoignages
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Au 2 Aofit 14, 8 g grille de 1a caserne Lamarche
{(1532me R.1.) 3 1la Justice, accompagnant mu mire gui al-
lait y dire adieuv 21 mon fréve, neus vimesun cousin de
Munerot, Aimé RIGEON, grand Sleveur td'abeilles. Les larmes

aux veux, il nous dit : "Je ne reverrai pius les miens !

Il fut tué 3 Morhange 18 jours pins tard !

Monsieur Lucien CATRIN, d'Cchey, du méme régiment,
couch€ dans un champ de betteraves, non loin de Marthil,’
relevant la té&te, upercut des "feldgrau" couchés A proxi-
mité, Il se releva brusguement, fila vers larrizre et
bascula par-dessus un petit mur. lLes Allemands, surpris,
ne tirérent pas ... |

Mon beau-peére, Monsieur Albar HALANDIER, active du
tdééme R.I., me rappela souvent 1a l1dre €tave du régiment,
TOUL CERCUEIL & pied, avec court repes syr les trottoirs
de NANCY, le temps de mettre aux rieds les goaillots du
sac, et auw sac les godillots des pieds. Le ler gite, 2
CERCUETL, n'ttait pas spfcisiement choisi pour remonter

le moral des "hohosses",

H. NOUVEAL
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